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Zoobiologie pour médecins et agriculteurs 
par M. J. W. HARMS et Mlle A. LIEBER 
M. C. BRESSOU. - Le livre que j'ai l'avantage de présenter à 
l'Académie a pour titre : « Zoobiologie pour médecins et agriculteurs»· 
Il est dû à un professeur d'Anatomie comparée de l'Université de 
Mar bourg, le prof. J. W. HARMS et c'est la cinquième édition que 
vient de publier une de ses collaboratrices, Melle Alice LIEBER. 
Si je le présente à notre compagnie, c'est que ce livre jouit d'une 
grande vogue en Allemagne, auprès des étudiants qui préparent 
les carrières médicales, vétérinaires et agronomiques. Il tient la 
place des quelques manuels qui chez nous servent de bréviaires 
aux candidats à nos écoles. 
Son plan est original. Quatre parties le composent. 
Une première partie, d'une quarantaine de pages, est consacrée 
à la cytologie : structure des cellules, division cellulaire, gamètes 
et fécondation, phases de la di vison embryonnaire, développement 
de l'embryon. 
La seconde partie est intitulée : Organisation corporelle des. 
animaux et parasitisme animal. C'est, en une centaines de pages, 
la schématisation du plan de structure des différents ordres et. 
classes des animaux, des monocellulaires aux invertébrés et aux 
vertébrés, en choisissant comme types de description chez les pre­
miers ceux qui vivent en parasites chez les animaux supérieurs 
avec description zoologique des cycles évolutifs. 
L'anatomie et la physiologie comparées forment la troisième· 
partie, comprenant 125 pages et l'ouvrage se termine en une der­
nière partie par des notions sur la génétique, l'évolution, l'origine· 
des espèces, l'homme en particulier, et les composantes du biotope 
animal (écologie). 
Ce petit ouvrage, abondamment illustré et parfaitement adapté 
à son but, contraste singulièrement par sa simplicité et le choix des. 
exemples avec les ouvrages, tous volumineux et fort complexes, 
dont disposent nos étudiants. C'est à ce titre qu'il m'a paru inté­
ressant de vous le présenter. 
But. Acad. Vél. - Tome X.XXV (AHil 1962). - Vigol Frères, Elliteurs. 

Toxicologie vétérinaire 
par MM. J. DERIVAux et F. LIEGEOIS 
M. C. BRESSOU. - Un livre de toxicologie en langue française 
devait être bienvenu car depuis longtemps ce sujet n'avait pas été 
traité dans son ensemble. 
Et cependant, comme le font remarquer, dans la préface de leur 
ouvrage, MM. DERIVAUX et LIEGEOIS, la toxicologie vétérinaire 
prend de plus en plus d'importance en raison de l'essort de l'in­
dustrie et aussi de l'emploi toujours plus étendu des produits chi­
miques en agriculture. De ce fait les intoxications se font de plus 
en plus fréquentes et leur importance va croissant. 
D'autre part, les progrès de la chimie ont permis d'élucider bien 
des problèmes de pathogénie dans les empoisonnements et aussi 
de perfectionner les méthodes de détection et d'analyse des poisons. 
La toxicologie vétérinaire est ainsi devenue une science nou­
velle qui justifie un ouvrage didactique. 
Celui que nous présentent les deux éminents profe�seurs de l'Ecole 
vétérinaire de Bruxelles est limité dans son objectif. Il ne traite pas 
délibérément des problèmes de l'analyse toxicologique. Cliniciens, 
l'un et l'autre réputés, ils ont d'abord accordé une large place 
à la toxicologie générale « dans le double but d'éviter des redites 
et de fournir les éléments indispensables pour orienter le diagnos­
tic et guider le traitement ». Ils ont, au contraire, « insisté sur 
les manifestations cliniques et nécropsiques en vue de permettre 
au praticien et de fournir au toxicologue toutes les informations 
utiles à la recherche et à la mise en évidence des poisons » ; enfin, 
ils ont « écarté les accidents dus aux poisons produits soit par des 
troubles du métabolisme, soit par les agents microbiens et parasi­
taires, soit par les médicaments ». 
Cet avertissement préliminaire de la préface fixe le plan de l'ou­
vrage. 
Après une introduction relative aux définitions et aux classifica­
tions, il comprend deux parties. 
La première est consacrée à la toxicologie générale largement 
développée suivant la conception des auteurs. Elle comprend les 
facteurs de toxicité qui conditionnent le degré de nocivité, l'étio-
Bul. Acad. Vél. - Tome XXX V (Avril 196:!). - Vigot Frères, Editeurs. 
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logie des empoisonnements, le cycle des poisons, c'est-à-dire leur 
distribution et éventuellement leur stockage dans l'organisme, leur 
mode d'action, leur transformation et leur élimination, la sémiologie 
des empoisonnements, leur diagnostic, leur traitement. 
La seconde partie constitue la toxicologie spéciale. Elle passe en 
revue les intoxications dues aux poisons organiques, aux poisons 
inorganiques, aux animaux venimeux et vénéneux, aux plantes 
vénéneuses, aux pesticides et aux produits phytosanitaires et à 
propos de chacune d'elles en fixe les symptômes, l'étio-pathogénie, 
les lésions et le traitement. 
Ce livre est destiné aux étudiants et aux praticiens ; c'est dire 
que les auteurs l'ont voulu simple mais pratique, condensé mais 
complet en ce qui concerne les notions indispensables à la connais­
sance des problèmes de toxicologie usuelle qui se posent journelle­
ment. Ils ont parfaitement atteint leur but. On retrouve dans ce 
livre la rigueur de la méthode, la clarté de l'exposition, la sûreté 
de la documentation que l'on a déjà rencontré et prisé dans d'autres 
de leurs ouvrages ou travaux. 
Instrument pédagogique de haute valeur, il a sa place dans la 
bibliothèque de tout vétérinaire qui, à l'occasion, est assuré de 
pouvoir le consulter avec fruit. C'est un livre éminemment utile 
dont le succès nous paraît assuré. Nous en félicitons par avance les 
deux auteurs. 
Les antibiotiques dans l'alimentation 
des animaux domestiques. 
Etude chez le poulet et signification du croit 
par M. Claude JEAN-BLAIN 
M. LETARD. - Le travail de M. Claude JEAN-BLAIN comprend 
deux parties. La première est un exposé des notions le plus couram­
ment admises, concernant l'usage des antibiotiques dans l'alimen­
tation des diverses espèces animales. Les facteurs considérés comme 
ayant une influence sur l'action éventuelle de ces substances sont 
exposés. 
Les différentes et assez nombreuses hypothèses émises sur le 
mécanisme et l'action possible de ces antibiotiques sont relatées, 
ainsi que les problèmes pratiques posés par leur emploi, et les inci­
dences à envisager sur l'alimentation et la santé humaines. 
La seconde partie est tout entière consacrée à des recherches ori­
ginales réalisées par l'auteur au Laboratoire de Zootechnie de 
!'Ecole Vétérinaire de Lyon que dirige notre confrère, le Professeur 
Marcel JEAN-BLAIN, et qui dispose, pour les recherches de nutri· 
tion et d'alimentation, d'une excellente organisation. L'auteur s'est 
proposé de vérifier l'action des antibiotiques sur des poulets élevés 
dans des conditions d'hygiène irréprochables ; d'étudier si cette 
action est modifiée par le niveau azoté de la ration ; de rechercher 
par l'analyse chimique, par quelles substances est constitué le, 
croît éventuel; d'aprécier les propriétés organoleptiques des pou­
lets ayant reçu des antibiotiques. 
Deux cents poussins d'une souche sélectionnée, élevés dans des 
conditions très strictes d'hygiène, ont été divisés en 4 lots ; deux de 
ces lots recevaient une ration, l'une différant de l'autre par le taux 
et la constitution des matières azotées ( 17, 77 % pour l'une et 
14,19 % pour l'autre). Les deux autres lots recevaient chacun une 
des rations précitées à laquelle était ajouté un mélange d'antibio­
tiques: pénicilline, auréomycine, terramycine, érythromycine (30 mg 
de chaque, par kilogramme d'aliment). Chaque lot est pesé tous les 
1. - Présentation faite à la séance du l er mars 19�2. 
Bul. Acad. Vd. - Tome\\\ V (Avril 'l!lü2). - Vig·ot Frères, Editeurs. 
120 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
15 jours, et, lors de la pesée générale, on choisit, dans chaque lot, 
le poulet de poids moyen, puis le plus lourd, puis le plus léger ; les 
animaux sont sacrifiés par assommement, sans être saignés, puis 
plumés, de nouveau pesés, et évidés. Le tube digestif est vidé de son 
contenu, puis pesé. La carcasse fragmentée et le tube digestif, 
placés dans un grand bécher, sont mis à la dessication dans une 
étude à 105°. Le poulet desséché est pesé, broyé dans un concasseur 
à bille ; le produit obtenu est analysé. 
De ces recherches, longues et minutieuses, l'auteur a pu tirer 
les conclusions suivantes : 
Dans les conditions posées pour cette expérience, c'est-à-dire 
dans des conditions d'hygiène très satisfaisantes pour l'élevage, 
l'addition d'antibiotiques a déterminé, chez le poulet, une amélio­
ration de croissance constante, mais de faible amplitude, de l'ordre 
de 4 % en moyenne. 
Dès le départ de l'expérience, le pourcentage et la qualité des 
matières azotées des régimes ont révélé leur influence sur la crois­
sance. Mais l'action des antibiotiques s'est révélée faible, quelque 
soit le niveau azoté de la ration. 
Il semble que les femelles soient un peu plus sensibles aux anti­
biotiques que les mâles; le pourcentage d'accroissement est un peu 
plus élevé chez elles. 
La teneur corporelle en eau est presque toujours plus faible chez 
les poulets ayant reçu des antibiotiques que chez les témoins. Le 
gain en poids, très modeste, ci-dessus signalé, n'est donc point impu­
table à la fixation d'eau. 
La teneur corporelle en matières azoté.es est presque constam­
ment un peu plus élevée chez les poulets ne recevant pas d'anti­
biotiques. Par contre, l'extrait éthéré de l'extrait sec, donc la teneur 
en graisses, est plus élevé chez les poulets « antibio-supp lémentés ». 
Au reste, ces différences vont s'atténuant au fur et à mesure que le 
poulet grandit, de sorte que l'action des antibiotiques apparaît 
non seulement très faible, mais encore précoce et éphémère, tant 
sur le taux de croissance que sur la composition chimique des 
ammaux. 
Il n'y a aucune influence appréciable des antibiotiques sur la 
teneur en cendres de l'extrait sec. 
L'aspect extérieur des poulets n'a pas été sensiblement modifié. 
Les uns et les autres avaient un état d'engraissement satisfaisant 
et une présentation très correcte pour le commerce. 
Soumise à la consommation, la chair offrait une bonne consis­
tance, sans saveur désagréable. Cependant, dans la grande majorité 
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des cas, les appréciateurs, sans avoir aucune indication sur l'origine 
des poulets, ont donné leur préférence à ceux n'ayant point reçu 
d'antibiotiques. Mais ces différences de qualité ont été jugées mi­
nimes. Un mois après l'arrêt de la distribution des antibiotiques, 
sur des poulets de 105 jours, on n'a plus observé aucune différence 
de saveur. 
La rigueur des expériences que nous venons de relater permet de 
se faire une opinion motivée sur la portée de l'addition d 'antibio­
tiques à la ration du poulet, du moins dans les conditions où se sont 
déroulées ces expériences. 
Un index bibliographique de plus de 400 travaux, dont le plus 
ancien remonte à 1946, montre l'intérêt qu'en maints pays suscite 
cette question. 
